
LetËre sux TFwdEs
rL'Avenir Agricolen de la Mayenne publiait, dans son édition du lg s€p.-

tembre 1982, un interview-témoignage d'éleveurs traditionnels (les <Tradisj).
dont Yoici un extrait :

, - ttAvenir Agricolel : lrez-vous aux réunions sur le développement ?
è - Madeleine : Sûrement pas- On serai. ridiculisé, On ne peut pas rivaliser
' avec des gens qui ont 30 laitières et tout moderne.
j - Constant : Pourtant on représente la moitié des agriculteurc et notre
'l situation" n.est pas toujours facile.

, La semaine suivante paraissait la ( Lettre aux Tradisn de la commission
agricole du P.S.U. du département. Nous la reproduisons ici.

Nous avons lu avec beaucoup Cela veuî dire que le dévelop-
d'intérêt le témoignage des Tradis pement des uns n'a été possible que
publ ié dans l 'Avenir  Agr icole du 18 parce que les autres sont restés t ra.
septembre. di t ionnels ou ont cessé d'exploi ter .

On comprend donc bien que vous

n'ayez pas envie d 'a l ler  d iscuter de
développement avec les développés.

Et pourtant !  Dans les réunions,
les développés par leront d 'une agr i -
cul ture plus autonome, plus éco-
nome. Eux qui  ont  besoin de soia
importé.  Eux qui  consomment
beaucoup de pétrole (motor isat ion,
engrais) .  Eux qui  ne pourraient
vivre de leur product ion sans le sou-
t ien des marchés (pour le la i t .  par
exemple,  le coût du sout ien du mar-
ché représente 25 à 30 centimes par
l i t re de la i t ,  soi t  approximat ivement
la rémunérat ion du travai l ;  même
ct,ose pour les céréales).  Eux qui

ont profité de la plus giosse partie
des prêts bonifiés (pour un plan de
développement,  la subvent ion équi-
valente est  en moyenne de 1O mi l -
l ions d 'anciens francs ) .

A une période où l'on parle
d'agr icul ture plus économe et de la
nécessi té de maintenir  les emplois,
i l  est  vraiment dommage que les
Tradis la issent la parole aux déve-
lpppés. D'autant pius qu.lune partie
de ces développés a conscience que
le product iv isme n'a pas amél ioré
leurs condi t ions d 'existence.

Soyons au moins d'accord oour
que cesse l'inegalité de la réparti-
t ion des aides (qu' i l  y  a i t  un pla-
fond par t ravai l leur aussi  b ien pour
les bonificàtions de prêt que pour
le soutien des marchés..., ce qui
veut dire la mise en place de prix
di f férenciés).  Ainsi  c€sserak la
course à l'élimination et le fossé
entre développés et tradis pourrait
commencer à se combler au lieu
de cont inuer à s 'é largir .

Ne vous la issez pas él iminer.

Commission agricole P.S.U.
de la Mayenne. I

afl.

Vous n' i rez pas, di tes-vous, aux
réunions des Etats Généraux sur le
Développement. On vous comprend
car développement a été t rop sou-
vent synonyme de modernisation et
intensi f icat ion,  Ce développement-
là n 'est  possible que s ' i l  est  sélect i f .
De méme que tous les Français ne
peuvent pas avoir une résidence
secondaire au bord de la mer { les
côtes ne seraient pas assez longues),
de même tous les agr icul teurs ne
peuvent faire un plan de dévelop-
pement (enveloppes de prêts insuf"
fisantes et excédents de produc-
t ion).


